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IA ~CN DANS IA CELLULE D'EVALUATICN E:r Œ PIMIFICATIŒ 

CONTINUE DE L'O.M.V.S. 

La Cellule de suivi~valuatioo et de Planifioatiœ COltinue de 

1 'Or9arùsn.tion pour la Mise en Valeur du Fleuve s&ê;Jal est œe 

structure de rêflexioo et d'actioo sur la Planificatioo l aettxe en 

oeuvre pour une Politique d' anênagement ~t du Bass.in du Fleuve 

~al. 

Elle a p:>ur voœtioo de founrir des ~llments de base p-xJr une 

meilleure mise en valeur de la soos-regioo. 

La mise en service des barrages (1986 pour D~ , et 1988 p:m­

MANANI'ALI) entra!nera inêluctablenent des nalifica.ticns illportantes 

de l'êco-systme de la vallêe, et des nutatioos soc~ de 

la vie des pcpulatioos. 

Pour un neil leur suivi et eu ~ard à 1 '~lutioo technique et 

scientifique, 1 'CMJS doit pouvoir .intégrer les nouvelles techniques 

de gestion de 1 'environnelœnt et les adapter aux beso.ins de ses 

structures. 

La ~lédt§tection a&ospatiale est une de ces techniques qui a 

DDnt.rê par les r~sultats déjà ci>tenus ; qu'elle peut oonstituer une 

nruvelle dynamique dans bien de daraines de 1 'anénagelœnt. La 

t:.!l.êdêtection à partir des satellites penœt la prise en CXI'lS!dêrat.ial, 

de façon sinultanêe sur de grandes ~tendues, des rCipartitims 

qf!ographiques. La rapidi~ des acquisitions et les poss.ibilit& de 

faire des camarrles "à la carte" assuran~_;une oerta.ine scq>lesse dans 

l'utilisation des satellites par raçport à la J;iloto aêrieme dm& 

l'arrélagerœnt pour une neilleure gestioo de l'espace. Cela pemet aussi 

W1 traitement et une exploitatioo des dalnêes dans des dêlais bœfs. 

C'est W1 véritable "Atlas vivant" que peut ccGsti.tuer me t.Jqœ de 

cialnées de ~lMêtectian, oonstarment tenue à jour par les aunols des 

satellites. Donc les imageries satellites peuvent être d'un ewart 
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.. certain pour les actions de la CEPC dans bien des œs en apportant des 

infcmnatiœs nouvelles et interactives poor les thl!mes A êvolutioo 

rapide. les ~tudes ou projet ne peuvent plus se ~saer, dans un ID.lCi 

d'efficacité, d'analyses géographiques prkises. Les cx:xma.issances ne 

pel.Mmt pas rx>n plus se limiter à des damées pcnctuelles oo A une 

vision linéaire de 1 'espace, la tél~tectiœ peut oarbler oes laames 

dans bien des cas mieux que la photographie a&ienne. 

A - L'~tude hydrologique et gOOrorphologique du Delta du_ 

Sélégal 

·.__ .. 

les expêriences de sinulations sror dans la zooe ~lienne et 

1 'utilisation de Landsat mt nontr~ les atouts de la têlMI!tection. le 

taux de couvert nuageux, ~1~ en saison des pluies pose oertaines 

difficul~ pour une intezpr~tatim et une cai:tographie d:i.achraliques1) 

surtout dans une zone où les transfannations sont três .inportantes d'une 

saison à une autre. le taux de couverture nuageux de plus de 20% 

oonstitue un frein pour une rœilleu.re utilisatim des images, mais m 

Œsoud ce problàne en ayant des daml!es statistiques ~ises sur les 

taux de cawerture et ainsi ~ager les p&iodes optiJœles pour (-20% de 

couvert nuageux) les rœilleurs enregistrements. 

L' ~tude hydrologique et gêatorphologique du del ta du smêgal et des 

enserrbles dunaires qui le bordent au Non:l et au &n, dans les bandes 

spectrales 5 et 7 de l'image n° 1069- 10560 du 30 ~ 1972 prise 

par Larxlsat 1 en c:x:~~paraison avec 1' image du 21 F&rier 1973 canal 7 

nont.re ~jà 1' inportanoe des nndificatiœs climatiques sai.aonniê.res. 

Dans la plaine alluviale et le delta du Séœgal Cil arrive l 

~limiter nettement les eaux de surface avec pmcisioo surlx:Alt dans 

1' image MSS 7 le œseau hydrologique est três bien visualisE avec 

ses néand.res de diff~rents calibrages. les ~pressials de la plaine 

et les cuvettes deltaiques sont subnergées (Djrudj, le Boorxun, les 

marais etc ••• ) dans 1' image du 30 septenbre 1972, dans la pkiode 

des hautes ; les levœs alluviales le lCI'lg du lit mineur 6œrgent 

mais aussi les corchns littoraux sableux, quelques cimes ra.tgeS et 

1) - diachroniques - ici ~volutims dans le terrps 

J 
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les terrasses marines. Celà m::rltre les possibili~s d'inventorier les 

zones i.norxJables et excn:lées de cette p&iode des hautes eaux pour une 

boone ma!trise des anênagerœnts. 01 peut nène faire la diff&enoe entre 

les eaux li.npides et les eaux tw:bides dans le canal 5 et les 

différentes nuances de gris penœttant une qualificatioo des di.ffêrents 

taxons, mais aussi apprkier leur étendue spatiale. 

les enserrbles dunaires sont netterœnt perçus et leur orientation 

figuree avec leur alignerrent pouvant être interprété. La densité du 

couvert végétal peut être perçue par le biais des différentes tonalit:As 

de gris ; les érosirns de certaines zones sont repéœes avec prêcisioo 

dans 1' image du 21 février 1973 canal 7. 

Dans le ferlo le couvert vêgétal présente une discontinui~ remarquable, 

on est en presence d'une zone de dégradation di 1 'êrosion ~ienne est 

très active. 

B - L'utilisation des sinulations SPŒ' dans 1 'étude agrioole du 

Site de Ségou 

les s.im.llations sror dans différents dana.ines int&essant 

l'environnerœnt, ont nontré les possibilités à attendre d'SPOT. Dans 

1 'agriculture les images révèlent une grande variabilité en raison de 

1 'état de croissance des différentes cultures. 

Lorsque le couvert végétal est inférieur à 100%, les parcelles peuvent 

présenter des teintes particulières en fooctians du poorœntage du 

cruvert dans certains cas les images oot nonté des teintes : jaune-vert 

(cruvert 10%) ; rouge-vert (30% couvert Wgêtal). Il arrive des fois 

d'à:>tenir une variation nêgative du couvert Wgêtal dans \me parcelle oo 
la cul ture a coovert toot le sol oe qui traduit une certaine ananalie de 

la croissance, il faut alors chercher les causes de ce PéaN!ne sur le 

terrain qui peuvent être dues à : une mauvaise adaptation de 1 'engrais 

utilisé, de mauvaises C'Ol'Xtitioos des parcelles SE~ll!§es, \.Dl exoas d •eau 

dans le sol entra1nant souvent une levée .incatplête des cultures ou 

tardive, oo enoore des zones attaquées par des parasites etc ••• 

L'identification des cultures peut s'effectuer sans grandes 

difficultés, si 1 'on choisit bien la période de 1 ·~. La 
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discr:imi.natim peut se faire sans grardes erreurs dans oertaina cu. La 

fine r6solutim d • SPOl' pemet we analyse de qual.i~ des 80la et aussi 

une cartograpue pr6cise pour la pü:>logie. :tes s:Uwl•tiorw SP01' aur 

l'Afrique de l'cuest mt 11Dlt.I'6 un grand int&êt dina l'Etl.de du site 

rizicole de S6gou (Mali) pour la d6teiminatim de la productim et du 

rendement ma pu faire la discriminatim du riz par~ aux autres 

plantes aquatiques : riz sauvage pêrenne, œnupx.r et grami.nle 1 et 

recama.issance de diffkents types de riziêres : riz flottant ·~· 

(faible densit~ due à une sul:Jœrsion prêoose) et •nornal" saisies 

possible des phases phénologiques critiques (IIDltaiSCI'l, maturation) • 

La rêsolutioo d'SPCYI' est particuliêrenent irxtiquée pour ce type de 

parcellaire (de taille assez nodeste 1. 7 ha).· 

C - L' ~tude c;OOlogigue des sinulations SPOl' du plateau de 

Ba.rrliagara 

Dans l'~tude goologique des StmUlatioos sror de Barxtiagara (W\LI). 

L'analyse de la cœposition coloœe penœt en premiêJ:e lecture la 

discrimination des faci~s et la reconnai~oe des structures. 

La J;iloto-interpretation révèle les trois grarxles ~s 

lithologiques1
) v&ifiables sur le terrain. Les s:imllations awartent 

néœ de nouvelles precisions : 

- la fonnatioo argileuse qui est la base de la falaise l 

intercalation gréseuse de ()lalo est figuree dans me teinte bleue 

sur les oarpositions oolaœes, que l'on œt.rouve plus ou IIDins 

inportante dans la vall~ de Douentza. Ce qui laisse penser que la 

fœ:mation de ()lalo peut se p:>ursuivre sous les MpOts l:6:alts de la 

vall~. 

- La (;.Uesta ~a!t en bleu-vert (assez pâle) c'est les gr& 

grossiers de Daga au-dessus des argiles de ()lalo. Sur la CXItp:IBit.iœ 

oolorêe elle est sous fonne d'affleurement avec \Dl pendage de la surface 

structurale vers le SSW. 

1) - lithologiques : caract&istiques lires à la fcmnatioo des roches et 
leurs cœpositions physioo-chimiques 
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-La fcmnatioo massive de gris c:x:DJlan&atique faDne la plus q:rarde 

partie du Plateau de Bandiagara ; la oarposi tiœ ooklde IIDltre trois 

di.ff&ents faci~s dans cette fonnatioo - Un niveau wrt fœcl, 

bleu-vert, A la base au-dessus de la fonnatioo de O.,.. 

- Un niveau bleu-noir très diaclas~l), au dessus 

-et un niveau plus clair très diac~ aussi, au scmnet ; ces 

di.ff6rents ni veaux ne sont pas reprêsentés sur la carte gGol.ogique, ce 

qui nontre tm= possiliilitê réelle de mise à jour par la t:êl.êdêtectioo. 

Dans le plateau de Barxliagara, les s.i.m.ùations apportent de 

Jœilleures prkisions p::>ur 1' ~tude des structures, oo voit nettement la 

fracturatian inp:>rtante de la fonnatian gr~, alors que sur la carte 

gêologique, 1 'analyse ne nontre que deux directioos principales 

(N20°- 30° et n70° - 90°) tandis que dans les sinulatioos oo œmarque un 

systêrne de fracturatioo correspondant à deux directi.als OCiljuguêes de 

NlQ-30 et N3Q-50°. res sinulatialS rêvêlent des structures en cow:bes et 

des failles beaucoup plus rx:Jrbreuses dc:rlt 1' inportanoe n'est pas 

nêgligeable peur des l!t'OOes hydrologiques et minêralogiques etc ••• 01 a 

remarqœ aussi un J'lCIIDre plus .i.nportant de cooches stratêgraphiques2). 

Dans le danaine gêologique aussi oo remarque que la t:êl~tection 

peut être d'un apport certain. 

D - les sinulatialS SPC1l' aw~s aux zooes sem:i -arides de la 

reqioo du Ferlo 

L' çplicatioo des s.inul.at:i.als SPOl' atDC zaleS aem:i. -arides de la 

%6]ion du fer lo dans le dAp:utement de Ma tarn, œt permis de bien 

loœtliser les différentes grandes unités l!oologiques ; une 

discrimination assez prêcise a pu être cbtenue grAoe au changelœnt de 

texture de 1 'inage resolution 2()n. 

La caùeur des pixels3) a pennis 1' identification de la ~ti.œ 

1) - diaclases : fissures d'une roche pouvant être l.iœs à la 
sMilœntatian 

2) - stratêgraphiques : couches dispc>S6es en différentes p&iodes de 
sMilœntation pe1:nettant une reOCI'Ulai.ssanoe des différentes phases 
gêologiques 

3) - Pixel : plus pet~te surface hœogêne constitutive d'Wle image 
enregistrêe · 
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(pixels rooges) et pixels clairs (sols nus) et les difftrentes 

orientatioos des unitês qéarori:tlologiques de cette 11011e. 
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Dans l'êtude agro-pastoral oo distingue nettalalt deux .cnes 

diffêrentes : la zone A ~ par les sableux et la zooe B qui est le 

danaine sabl~avillonnaire. 

Dans la zone A on est en prêsence de dunes dalt les ac:mnets 

sant occupês par une ~~ta tian d • stewe herbeuse avec quelques 

cooverts ligneux de noins de 2% et aussi des gr.:m:inêes de faible 

recn.IVrement. 

les surfaces nues frêquentes, occupant de- 12% à 30% de la surface 

des œdulatians. De cuvettes in~aires où la Wgétatim est plus 

fœrnie avec une prodoction fourragêre plus inpartante (2 fois 

erwi.ral) avec aussi une strate ligneuse plus Mvel.q:lp&! allant de 15 

à 20% de reoouvrenent ; dans la cutposi tiœ oolar6e les cuvettes 

sont netteJœnt œmarquables sous fonne d '!lots rooges pouvmt 

atteindre 100 à 400 rn de long. 

La zone B elle est le dœaine des sols ferrugineux qravillamaires 

presentant souvent des cuirasses en profondeur avec de forêt arbustive, 

basse et clairsenée environ de 15 à 25% du recouvraœnt ; cette zone 

prêsente une ~oe de sols nus entre les arbustes et rarerrent 

d • espêoes fourragères herbac6es. 

SUr la cutp:>Sition ooloœe, le forage est facil.arent npêrable par 

le biais des diff&ents itinêraires enp:run~s par le. ~tail. O!s chemins 

forment une sorte de chevelu cxnoentrique avec une zone sœbre au 

centre. Ils penœttent aussi de dêtemliner les limites de p&tuœ et la 

zcne d • inpact du forage. 

La d!tection des reserves d'eau de surface est asaez facile IIUI' le 

plateau qravillonnaire en repêrant les !lots de ~tiœ qui occupent 

gênêralement dans cette zone les dêpressioos erd:x'tlques. las 

rêsolutioos de SPC1l' penœttent de localiser des .r&eJ:wira de petites 

diJœnsiœs qui sont plus difficiles à~ dans d'autres types de 

saisies (P'loto a&ieme, resolutioo MSS) SPC1l' sur le thêrœ d'inventaire 

dans oe type de paysage apporte des infonnatioos ro.tvelles et pr6cises 

(vues les resolutians d'SPCY.I' lOm et 20m). 
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Ces diff&ents thêmes abordés ne soot en auom cas exhaustifs, ils 

IID'ltrent seulerœnt l'utilitê et la dynamique naJVelle que peut~ 

la t!lêdétectian dans un organisme d' anénagenent mais aussi pour la 

CEPC. Mais pour celà il faut se damer les noyens d'intAqrer cette 

teclnique dans sa cellule de suivi~aluatian. 
r> -·· 

L' CMVS possède ~jà un certain rotbre d'atouts : 

-un esprit d'équipe qu'il convient seulerœnt: de dêve~ afin que 

l'ARXlrt de chacun contribue à une efficacit~ oamDle. 

- Un centre de docuœntatian très fow:ni qui est un outil de travail 

ldcieux. 

- Une structure infcmnatique qui est un SURX>rt indispensable 

actuellenent pour trut grand organisme cligne de oe run. 

- Et d'autres secteurs penœttant une anélioratiœ pennanente des 

ooonaissanoes du Bassin (connaissances sociologiques et P'Jysiques). 

L' infonnatique et la têl~tection peuvent être les êlênents 

fœdarœntaux poovant dynamiser toutes les structures de l'CIIUS. 

L'utilisation des données satellites pour la mattrise de la gesti.al 

spatiale Œ>i t avoir un certain naù:>re de Sl.JRXl[ts tectniques ams 

lesquelles son efficacitê restera três limitée. Ces SUJ;pOrts pour 
' 

rependre aux besoins de la Cellule sont entre autres : un envinxulement 

infannatique perfonnant et une cartographie adapt6! pas seul.anent 

conceptuelle ; au bout de la dla.tne il faut p:>uveir sortir des cartes l 

voir et 1'01 seulerœnt à lire pour celà il faut se damer les KJyenS et 

les CCI'lditions de travail c:ptinuns. 

Pour cœpl~ter le matériel que la Cellule possêde dAjà, il est 

i.rXlispensable d'avoir un logiciel adaptê à la cart:ograpù.e autanatique, 

avec un calculateur puissant. En têl~tection, 1 'infonnatique doit être 
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Wl cutil adaptf et perfoimant, Irlll.tipliant leS capaci~ d'utiliaticm de 

damAes IJLI1l§riques peur W'le cartographie, l'ordi.natalr doit pouvoir 

aider à Wle rêpartiticm spatiale des c:t>jets et une -.J.y• 8tati8tique 

.imnldiate pcur la quantificaticm 1 et les int6p:er l l' int.:pdtaticm, 

qui peut-être interactive. 

La OCJilX>Sition des :images satellite de plusieurs mi.l.licms de pixels 

(SPOI' 9 millions p::>ur une image 60 X 60 Jan, p.iJcel de 20 X 20) demm:Se 

une analyse pr~ise en utilisant des traitEments mat.ténatiques divers. 

les valeurs racli~triques doivent aussi pouvoir être trai.tAes peur la 

cx:rma:i.ssanoe des clifffu"entes unités taxannaniques et les valeurs des 

p.iJcels aussi. 

• 

Pour une cartographie adaptœ il faut avoir en aéroire plusiBli'S 

falds de cartes avec des khelles variêes pouvant servir de cartes base 

(carte topo, carte pcpùati.al, carte surfaces i.nclldables, carte 

cultures de ~ etc ••• ) p::>ur une mise à jour rapide pt.r 

~l&iêtectian pour les p.Mnarèles à ~luaticn "pemanente". 

IV - CXHll7SICN 

Il faut 1' installation d'un laboratoire de t§~tectioo (une 

structure ~l~tection info.matique cartographie) avec un. 

êquiperœnt ad~t pouvant r~pc:ndre à 1 'utilisatioo des images 

satellites dans le cadre de la CEPC. Cette structuœ 

t.Al~tectioo-infonnatique cartographique doit être harogêne avec 

clifffu"ents aworts canplêrœntaires pour rependre aux besoins de toote la 

o:ùlule mais aussi aux cliff&ents organismes int:Aress& par la vaU~ du 

fleuve ; C'est une toute nouvelle awroche qu'il faut institœr. <:2 

laboratoire doit-être un lieu de recherche, d'awliœticm et d'lc:harxJes 

pour toute la Cellule. Pour suivre l' ~luticn rapide de œtte 
techrùque et pour rester perfonœnt, il faut cder des l.itns IMIC 

d'autres laboratoires ou structures de recherche pour b&llficier des 

expêrienoes acquises par des organismes travaillant dans le llllme 

daœine. La té~tection, l' infOJ:DBtique et la cartographie 

pcmraient ainsi être une dynëRnique pour Wl suivi-eualuatial et 

planification oontinue, au l::éœfioe de nos Etats. 
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Dans cette perspective, la CEPC doit être aussi une structure de 

recherche pennanente en intêgrant les technologies rD.Ivell.es et 

perfoxtœntes pouvant dynamiser les expériences aoqu:i ees, tcut en ee 

calant aux plans natiooaux des ~tats dans le cadres du Bassin. 

Il faut s' intêresser d' W1e manière pratique aux outils JX)UVeBUX 

a:mœ l' infonnatique, la têl~tection et la cartoqraphi.e 

(autanatique) , qui sont des suwarts techniques indispensables poor 

twt organisrre dynamique et efficace travaillant dans la gestion de 

l' envirannemant. Pour cela, il faut tout en renforçant les 

structures existantes en errer de nouvelles pour une carplêœntari tê 

plus efficace afin de mieux ha.r:naliser les différentes actioos de 

l'CMVS. 

Eh dêfinitive la CEPC doit être un lieu de CC>1'lYergeJlOe 

d' infarmatioos (anciennes et rx>uvelles) en êvolutiœ ocnstante mais 

aussi une source d' infonnatioo qui rayorme sur tous les acteurs 

agissant dans le bassin (organismes nationaux et m!rre les paysans 

qui doivent être la base d'une dynamique régionale). 

_ __j 
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